
étUliies dIans le Haut' Canaidai, ecIle cIIant1Ite

et totit aimaible par/er, qui flit si bien les

dettes que nous payons, et lui prbablemeit
tirera sur nou s ctite iiis pour quelque . 1;i' ds.

On cuitte trois projets potur le civii'ii dle

Kiigston à Monirali, deux entre linîton et

Toronto, lier d'Hiiiiilion à Tionio, tit de

Cburg à Peter"bcroight, un pour une route

en fer du jnction &es lais Oitairiio et i uron,

etc., etc., sa ns parler des coiIp:agnieS élta-

blies durant la tierii.re S fi n qui oti

beaucoup de perspectivu, mais d'ateionireS,

point! Ainsi dIon, avec le inp, ele parlie

le la provinc srie liera rialiii ti c 7telil roaids.

Dans le Bas-Canaua , cette terre classique îles

fortues, (Il qui va petit train, vua loin") oit

compte seuleniieint la 'cmpgie d'jà 'tblie

du Gretit 1W sternt, le Portland à lontiral,

ino autre pour continuer le chemin le St.

Jean à lit ligne aiiéricaine, I.'fluel devra juin-

ire la riite iique iis v i sivoit f:re jus-

qiiù Boiitîii, tuge atire de Mntliréal à Iachine,
et enfin les deux grndîs prjias qui t pour

but la rouile tant vantce d'l:bibls à Qibier'.

Commnamouspar. ces dh-lux-là qui ont
soiilt' vid t1t'jà nue asse'z vive dieui entre

la press' ce MoitIral et celle ie! Québec.

Les journaux de notre ai iteii cai le

comme ses lhbitants, sans di4tinction, se out

heur li-e la novlle rt' hi e i. e douit

deve'nir lu graind enîtr'e'pîî't, lit centre des ail-

faires, le i iyer ci ci . Les e:inpa-

gntes iont se déf'rieli'-r, s'ouîvrir', elifil ce

doit tr cue soiu i rce le prospérit p 'm'· et'te

pirtie du tpays. Cela vous paidt bien bai,
ni's-tce pIs ? Mais tus s'nitsts ihl de

dill'érer cette lois, bion si''rm t , d'avîc

nis bons îmis d'en bus. Lu elmin < for

d'l llifax il Q e, seloi IS, est une 'ln1-

treprise chiique, s'il vn fui j:anlais ; nous

ni sonules aussi loin iure la hilui i'ict d la

terre Y sonez-ousm? Sriuseamnt vous ne

prtnde amisi que lat terri. qui s tn
iiu gtll'e SaintLaurent h li l"ie.des-Clit-

leurs, suit aissi fertilh, t 1u' valiu 11 cu' r-

Chanlt <b. veel qui sýëeend du otra

Portland ? Vons n'avez luis, ninî luis, la

prétentmion de dire que le I l-mt plus hasý

que Quéelc', est. aussi 'avorable à la popula-

tion de0 ce territoire queit nibre temrntn

à nous ? pus phis que vous pouvez ilir uil

puiss jaiais y avoir le Ililu couinmtcie là-

bits qu'ici. Ainsi, sous îes iriis r ipts de

la supeirité du sud à travers hqut' 1dtit as-

ser' le Chemin die flr, tii Comerce dl la

tcmpéritt uurie, et surtout dle lit popuh ion qui

entouret lut ligne, le chuemîin de Porthi aà
Alontréal aura dcidément J'avitage. lei,

c'est itis, r rcun. us avols un ni..

d'avance, sous le ripp ort dit limat. Coyz-

vous que le oinineret, qlui est si énium-

ment égïsl. ''r'-vous que lu's voaIlurtS
qui poLuIIront bit'ôiîi/t se rendre à la mirer par

Ioston oit Iillheur, cil aussji peil te liip

que vous volis rendre: t Qui, aimer'n'it,
quand la saison sera avane, à aller s'iven-
turer à ses intempéries et à ses retards, à
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l'autre Cx trói it6 de la province, quand ils

porironit se rendre a h miler par [Ilne voie plus
batt Il, par un climat plus douIîx, et en deux

flis miiiis de tempi ; la chose est évitlente

d'ailkuh, zles afñire. Je j merce iindlius-

tri, suirat h.reen naturel, quoiqu'un

(I di'e, e( A' eb!cinal iatutrel pour nille route

en fîr est do Moni-tral à la niher, soit par.

Portî'landî <ii lcîstun.

Nous avoiis li, il y a qebl rs joirs dans

la (,:ete le Qe'c, ui exirait d'igi nrii-

tle terit das;m un jouirale Lonr, pri unu

colin, remIlpli de hauitis cosiéatosd

brillantes théor)Iies sur l';venir du1 Canatio, au

bIsjet de cItti. ligne 'alifx. L'auteiur nie

1rouve rien, qiitiuitl prétende qu l'entre-

rise dive Nre aantaieuse au gouverne-

mîî''nlt anlîglais vn teilips le giituI'ere.ouS i'ln %0-

ylonîs nîkiwit îavantage. ites-mi oi donc,

rn'ce1,ee gnli Ivheals ennenmis, enl

tems e uere de venir traniquillemeont,

dUn., unr. nuit noire. dé-truire ¡d esie,

epcn.h.aret de retre rail-roadl, de ]o

bniir en pmiu, tci ire lis pontiiis h env

les inîml:aian, . nitm' iionm il ua dans de. s

f'o is imitives, eiinouré '' à lombîre 'des

gr :îiarlires sculaires ? Rin ne sera plus

AiIný,; tant pis pour eeux qui avanceront
s i'fsnds itcesair's à ce ttegrande entre-

lise, ils y gMgWinrot d l''xpérie'ne a leurs

.De p111s, la rout' est jIlus longue,
h dIense sera plus grandil pour li ltire.

Ntus n'avons u'rien rppriS de reut rur le sort

di Pr/ciand ri/ 1-b l-roid depuiis tilt unois, mais

pourdirenin ciement le teelu-l est

lin d'lre Si t, on piltteu il ne se fira a'. uais

il crn e. i un qui v'a prendir'e lesdevan preez-

y'rd,' upulavteurs en hcrbe, c'est celui de la

~coi''; tion du .S. ,i'an à Boitoii. La comîpîla-

mi i du Si. L: nt'îi bti et'nir wn inr ora-

tien à la rchI' ai se'sioi, pour coiniitiuer la

rout; composé d'hmunm opln qui reli

rent auijiur' i 12 p. OO i le'uirs fiinds; t'lle

se m do d' suite à l'iu re, s:is iller courir

vil An't'rr poIr ti'e prnidre >: ctios,

pmi iunls qi m entaver, de i'gipt'eg, sans

itine leurs v'eem'ns ailiem ili. et avnit qilue
P :r; dn onee leur.,pr:in le

chemin ic' il'ral à loStion sira comphit'.

\li-i ''e-i inieî'. t''ec!-]-ili la ice iurlic le, la

Pm!: pr'u::rhi', in c et pair co-

iclent la plu raionnahie.

Nois espér'ns aussi que les chimnins (le

Slomréa" à LAr'ine se fi'ra dL 'tit. car

r lira. Des chinilis de Ier et
des t'lmmps tId liipiossile. reeom: enii

au1-c chemains le crotte que nou avons depis

l ui jourS. t à la tanit Il senichaiteuse réalité.

tii n' r (lim!c i n hoiniéte homme.

In un ipon, rien le retsmeun-e roquette

cnuin' une prude, rien ne ressemble à un sa-

vt ut contie i sui, muis aussi rien ne dlftre dî

h'au tiems coiini le mauvais. Les quatre èls-

imns sembit 'tre donné le not pour blie-
venser notre ,pmtire. Les vents crient et

font tirmber v's crois/es la nuit, à vous hire
croire aux revenants, et dresser les cheveux sur

la tête, (.si toultefois vous Cin avez) la pluie, la
ri/le, m!tm leur grésillanie ei monotone Iris-
tec et leur plainte au\ buiiitit, de l'ouragin.

Cs'est i'aunnie, il tut se rcsigner, 'st la sai-
rcn Ii moins gaiLî et ia Chroniue cin oulre.

Oit s'ociIie beaucoup ile FOi''réign et des
démicrate d des Pquts-Unis, <ui voudraient

rOies''r. conuin si on s'amtstit à ces

hétie's-!îl das ui siècle éclir' coeiiitL, le io-

lre ;alez done vous hattre sur le territoire de
l'Ourgîn commage il %-uis plaira, sans culolks

renLs, et luissiez-ioust ftire traniciilleiient
o al!hires.

Diles-iouis donec. est-ce l'ell't de la saison.
dc lî temip'ature, tii de quoi ? Parcourez

les ch'hiu' s iliserites5sur le premier journal
veniu, et vous n'y rencontrez qule dle, récits

le criimis de toutes espis et ties sinistres
de tus giir'es. On voit ai milieu (le nous,

av'' l progrès, iout ce gui fait les granide's

et pleuiiei', citiés.

L uIxe et inîdigene, Iesse folie, sr'pore.
qui jitte ui îu à pl'ines maines, dérpitude

aoii nnuee' qui Imeurt dans nu taudis ; pa-

illcni ligr5 <liii 'ltigent à J'air avcc des
t oilettes qui leur foin dui bonheur. à elles, mais

qieicoltelit si cher an llari et ait vieux pè%re;

lionis afili:nés, r'igi-anti s :i l'espacte, corpus

sans lite,em peisonn dans des halbits étloits
t lis aits janiles; brillants carrosses dont

le aombr u igmente chaque jour dans notre
vi!le, ttienus et pay's par nos narchands,

à niémei et sur'hi le1 utr t conuissionts d'Angle~iterre'
-t à cô,té de ces insolents; die modestes et
iiifortuinuts piétons, pateaugeant dans la botte
et la neige ; ici les chants joyeu x de l'orgie
il iiiei les iiilies lustres d'un saloi res-

pli'iailnsaut, là lis rôles d''hirants de la faimo
dan lin gr'enîie' tón brleuitx. Nou s av'ons ltut,

absh lnIinieit tout, sanis loniieitr unlt enseigne-
mnt'i:t :inix luneliiiiis, ci'r I'l holmuîes nie %veu-

lent in apprendre dans le gr:'d livre, ouvert
sanm h.ns ypax de PoplceM et deS Imss
lunnaiuline.
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